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Nourriture pour 

1,2 million 
de personnes

Abris temporaires pour 

130 330 
personnes

Eau potable pour  

75 310 
personnes

Soins de santé et aide 
psychosociale pour 

102 031 
personnes

65 
intervenants formés 
en aide psychologique

18 221 
kits d’hygiène 
distribués

Dans les heures qui ont suivi le séisme, Dévelop­
pement et Paix et ses partenaires se sont mobilisés 
en débloquant des moyens financiers et en 
déployant des ressources humaines et maté-
rielles pour fournir une assistance immédiate 
aux populations affectées. 

Nous avons fait équipe avec des partenaires 
du réseau Caritas, dont Caritas Haïti et Catholic 
Relief Services, pour venir en aide aux personnes 
sinistrées. En tout temps, la dignité humaine a 
été placée au cœur des interventions.

 
Pour mener à bien son programme de  
reconstruction, Développement et Paix s’est doté 
d’une équipe locale en Haïti, afin d’offrir aux 
partenaires un accompagnement de proxi-
mité et pour assurer des relations directes et 
continues avec eux.

« Port-au-Prince a connu une croissance en 
population très rapide, et presque anarchique, 
depuis les 25 dernières années. Beaucoup de 
paysans ont quitté la campagne pour s’établir 
dans la capitale, et en raison de leur manque de 
moyens et des perturbations politiques, la ville 
n’a pas été construite de façon sécuritaire pour 
ses habitants, les maisons étaient très fragiles. 
Le dernier tremblement de terre en Haïti datait 
de plusieurs générations, les gens ne pensaient 
donc pas que cela pouvait arriver, c’était une 
surprise pour tout le monde. »

Mgr Guire Poulard, évêque 
de l’archidiocèse de Port-au-Prince 

Une catastrophe 
sans précédent
Le 12 janvier 2010, un tremblement de terre a 
dévasté Haïti, le plus important à frapper le pays 
depuis 200 ans. En moins d’une minute, près de la 
moitié des habitations de Port-au-Prince et de ses 
environs est réduite en poussière. 

 
La catastrophe a durement frappé Haïti : 

•   Magnitude de 7,3 sur l’échelle de Richter 
•   Épicentre dans la zone la plus peuplée de l’île 
•   Plus de 200 000 morts et 300 000 blessés 
•   1,3 million de personnes sans-abri 
•   Plus de 200 000 habitations détruites

 
Le 5e anniversaire du séisme en Haïti est l’occasion 
pour Développement et Paix de rendre de nouveau 
hommage à toutes les victimes directes et indi-

rectes de ce terrible séisme et de réitérer notre 
engagement profond et durable auprès des popu-
lations les plus vulnérables. 

Le programme en Haïti est le plus vaste que Dévelop­
pement et Paix ait jamais mené dans un seul pays, 
et Haïti demeure l’un de nos programmes les plus 
importants. 

Des efforts considérables ont été faits pour mieux 
déterminer et mieux comprendre comment appor-
ter une assistance humanitaire dans un environne-
ment urbain, comme en Haïti, où les programmes 
ont été continuellement adaptés aux problèmes et 
aux possibilités spécifiques du contexte dans lequel 
ils étaient mis en œuvre. 

Nous présentons dans ces pages les actions que 
Développement et Paix a menées en Haïti avec ses 
partenaires durant les 5 années suivant le séisme, 
en ce qui a trait à l’aide humanitaire, à la recons-
truction, aux droits humains ainsi qu’à la sécurité 
et la souveraineté alimentaire. 



Développement et Paix a notamment contribué à 
la construction d’un nouveau campus du Foyer 
Maurice-Sixto, qui accueille des enfants qui vivent 
en domesticité. Ces enfants, appelés restavèk, 
sont placés dans des familles d’accueil où ils sont 
assignés aux tâches ménagères. Ils sont souvent 
maltraités et ne vont normalement pas à l’école. 
Au Foyer Maurice-Sixto, ils sont considérés comme 
des enfants à part entière. Ces nouveaux bâtiments, 
construits pour remplacer des locaux détruits par 
le séisme, pourront accueillir sous peu un nombre 
beaucoup plus élevé d’enfants.

 
« J’ai une nouvelle école à Rivière-Froide, une 
très belle école. L’année prochaine, j’étudie-
rai dans ce nouveau bâtiment. On aura beau-
coup plus d’espace. Ce sont de très beaux 
locaux qui ont été construits pour nous! »

Wislande, 16 ans, enfant restavèk  
depuis l’âge de 7 ans, accueillie au 
Foyer Maurice-Sixto

L’un des plus importants projets de relogement 
en milieu rural, réalisé en partenariat avec l’Institut 
de technologie et d’animation (ITECA), est la recons-
truction de 400 maisons permanentes dans la com-
mune de Gressier, un endroit durement touché par 
le séisme. Les maisons sont bâties selon les normes 
parasismiques et anticycloniques grâce à une tech-
nologie qui a permis de construire rapidement des 
habitations à faible coût, avec une main-d’oeuvre et 
des matériaux locaux. 

Les familles vivaient déjà dans ce secteur avant 
le séisme. Plutôt que d’aller vivre dans un camp 
temporaire ou de se déraciner pour s’installer dans 
un « village artificiel », elles ont décidé de rester 
sur place et de travailler ensemble à reconstruire 
leurs maisons. 

Micheline et Frantzé vivent maintenant avec leurs 
deux enfants dans leur nouvelle maison : « Cette 
maison nous a permis de sortir de la mauvaise 
situation dans laquelle nous nous trouvions depuis 
plus de trois ans. Même s’il pleut, nous dormons 
enfin comme de vrais bébés! »

Logements pour 

470 
familles

Centre de formation 
pour 

140 
séminaristes

Ferme expérimentale 
pour la formation de 

500 
jeunes entrepreneurs

Reconstruction 
de 3 écoles pour 

1079 
élèves

586 
citernes, réservoirs, 
puits et points d’eau 
aménagés

Après le séisme, la reconstruction de logements et  
d’infrastructures est devenue l’une des priorités les 
plus évidentes en Haïti. Notre approche est basée 
sur la création de richesse locale et l’utilisation des 
ressources disponibles au sein du pays et sur la re-
cherche de solutions durables par et pour le peuple 
haïtien, sur la dignité intrinsèque de l’être humain. 
La prévention de la violence et la prise en compte des 
droits humains ont également été intégrés à toutes 
les étapes. Les plus vulnérables, principalement les 
femmes et les enfants, sont toujours prioritaires dans 
la mise en oeuvre des programmes.

 
L’approche de Développement et Paix et de ses par-
tenaires est fondée sur la reconstruction d’un 
habitat humain : « Nous n’offrons pas seule-
ment un espace physique aux gens, nous dé-
veloppons un sentiment d’appartenance à la 
communauté, et offrons des services pour les 
familles et les enfants. Nous voulons que les gens 
trouvent du travail, aient accès à une école, à une  
clinique et à un grand centre communautaire. » 

Père Joseph, Fondation haïtienne 
pour le relèvement et le développement



3124 
femmes 
victimes 
de violence 
accompagnées

6369 
personnes 
sensibilisées 
à la violence basée 
sur le genre

Sensibilisation, surveillance 
et plaidoyer : droits des enfants, 
interventions humanitaires, 
droits des détenus, système judiciaire

« Dans les interventions des agences hu-
manitaires, la distribution d’articles s’est 
souvent passée dans de mauvaises condi-
tions. Par exemple, les gens devaient faire la 
queue pendant des heures pour recevoir ce 
que l’agence humanitaire distribuait. Il y a 
d’autres situations où les agences imposent, 
sans chercher à savoir le besoin exact des 
gens. Elles ont quelque chose à donner, elles 
le donnent. »

Alizar Vilès, responsable 
de programmes au RNDDH

 
Une victoire a été obtenue en mai 2014, lorsque la 
Loi sur la paternité responsable a été publiée dans 

le journal officiel du gouvernement haïtien, après 
une longue campagne menée entre autres par le 
RNDDH. Cette loi garantit l’égalité des droits aux 
enfants légitimes et illégitimes et oblige les pères 
à reconnaître les enfants conçus hors mariage, par 
exemple nés de l’adultère ou de l’inceste.

 
« Ces deux catégories d’enfants étaient les 
plus marginalisés dans la société, car ils ne 
pouvaient prétendre à l’affiliation de leur 
père. Maintenant, tous les enfants ont les 
mêmes droits, et les femmes peuvent exiger 
qu’un père reconnaisse son enfant. »

Rosy Auguste, assistante responsable 
de programmes au RNDDH

Les actions de protection des droits humains ont tou-
jours été au cœur des préoccupations de Développement 
et Paix. Dans le contexte postséisme, où des milliers de 
personnes se sont retrouvées à la rue, l’importance de la 
défense des droits humains s’est encore plus fait sentir.
 
« Après le séisme, on a assisté à des violations 
systématiques du droit à la dignité humaine. 
On a considéré les Haïtiens comme des vic-
times, comme des personnes sinistrées, mais 
on oubliait totalement que ce sont avant tout 
des êtres humains qui ont une dignité qui  
mérite d’être respectée. »

Alizar Vilès, responsable de programmes 
au Réseau national de défense  
des droits humains (RNDDH)

Développement et Paix soutient de nombreuses organi-
sations de défense des droits humains qui  travaillent 
à la prévention et la prise en charge des victimes de 
violence, à former des professionnels de l’accom-
pagnement des victimes, à défendre les droits 
des sans-abris qui se font évincer, à la vigilance des 
choix arbitraires dans le processus de reconstruc-
tion et au plaidoyer pour la réforme de la justice et 
des pratiques de l’État.

Le Réseau national de défense des droits humains 
(RNDDH), soutenu par Développement et Paix, a effectué 
de la surveillance d’agences d’aide humanitaire à 
la suite du séisme. Son travail a permis de rap-
porter et de documenter les cas de violation des 
droits humains et d’intervenir pour rétablir le 
respect des droits des victimes.

 



Grâce aux activités de nos partenaires, des emplois 
ont été créés, les familles paysannes ont augmenté 
et amélioré leur production, diversifié leurs sources 
de revenus et garanti une meilleure nutrition à leurs 
enfants, et ce, tout en respectant l’équilibre écologique 
et la biodiversité.

Après le séisme, pas moins de 1500 familles ont quitté 
Port-au-Prince pour s’installer à Hinche, dans le centre 
du pays, et dans les alentours. Dans les 5 dernières 
années, Développement et Paix a renforcé son appui au 
Mouvement Paysan Papaye (MPP), une association 
paysanne partenaire de longue date qui se trouve dans 
cette région. 

 
« Après le tremblement de terre, les gens 
étaient affolés, ils ne savaient pas où ils allaient : 
ils montaient dans le premier véhicule qu’ils 
trouvaient et s’en allaient. » 

Chavannes Jean-Baptiste, fondateur 
du Mouvement Paysan Papaye 

Depuis 2010, des milliers de familles ont participé aux 
activités du MPP. À partir d’une technique par laquelle 
on cultive des jardins dans des pneus usagés, elles 
produisent maintenant des légumes frais et sains pour 
leur consommation et dégagent même un surplus, 
vendu sur les marchés locaux.

Virginia Augustin, membre du MPP, montre son jardin 
avec fierté : « C’est moi qui ai tout fait! ». Elle cultive des 
tomates, des choux et des poivrons qu’elle a semé dans 
la dizaine de pneus fournie par l’association paysanne. 

 
« Nous voulons vraiment construire une Haïti 
nouvelle, qui donne aux gens l’envie de venir  
y vivre. Et c’est pour cela que nous sommes  
fiers d’encadrer les paysans, qui représentent  
65 à 80 % des gens vivant dans le pays. » 

Vilgar Jacques, animateur et  
formateur en animation sociale,  
Mouvement Paysan Papaye

 
« La souveraineté alimentaire, c’est être capable 
de produire par nous-mêmes, avec les tech-
niques que nous avons et avec nos moyens, pour 
arriver à nous nourrir. »

Guerlande Agella, animatrice, Fanm Deside

 
La sécurité et la souveraineté alimentaire constituaient 
un axe majeur de la programmation de Développement 
et Paix en Haïti bien avant le 12 janvier 2010. Après le 
séisme, la sécurité alimentaire est devenue de plus en 
plus préoccupante : la plupart des activités agricoles ont 
été gravement perturbées, et de nombreuses personnes 
ont quitté les zones touchées par le séisme pour s’instal-
ler dans des zones rurales. 

Des milliers de familles d’agriculteurs ont pu reprendre 
leurs activités agricoles, et contrer l’effet négatif de 
l’aide humanitaire qui arrivait massivement dans le 
pays au lendemain du séisme, mais avait pour consé-
quence d’affaiblir l’agriculture locale. Avec l’appui de 
nos partenaires, elles se sont donné les moyens de 
faire face à l’inflation des prix sur le marché national.

8997 
animaux 
(mulets, volailles, 
chèvres, porcs)

Formations 
relatives au 
secteur agricole, 
à l’entrepreneuriat 
et à l’environnement 

15 000 
personnes

Outils agricoles 
pour 

2658 
personnes

38 tonnes 
de semences 
(haricot, igname, 
maïs, pois, millet)

Plantules 
pour plus de 

14 000 
familles

pour près de 

50 000 
familles



Cinq ans après le séisme, Développement et Paix pour-
suit son action en Haïti. Les défis restent immenses, 
mais nous continuons de travailler avec les acteurs 
de la société civile pour la reconstruction et le 
développement à long terme d’Haïti.

Ce programme de 5 ans a permis à Développement et 
Paix de créer de nouveaux partenariats et de renforcer 
ses liens avec ses partenaires existants. Grâce à notre 
action en Haïti, nos partenaires ont des bases plus 
solides pour les activités à venir, ainsi qu’un meilleur 
ancrage dans les communautés. Ces communautés 
ont été les propres acteurs des changements concrets 
qui sont survenus.

Des activités seront menées pour rassembler les 
enseignements tirés, évaluer les effets des program
mes et déterminer comment améliorer les interven-
tions d’urgence et les opérations de relèvement de 
Développement et Paix. Nous visons à toujours mieux 
intégrer les interventions humanitaires au dévelop-
pement, afin de rendre le futur possible après une 
catastrophe qui déracine les populations et leur 
enlève toute perspective d’avenir.

Répartition financière 

Économie solidaire
Développement et Paix, pour son dernier volet du pro-
gramme de reconstruction, propose un modèle 
alternatif d’économie solidaire au service du dévelop-
pement, avec pour but d’assurer des revenus pour les 
activités courantes des organisations. Les activités éco-
nomiques pourront ainsi orienter les partenaires vers 
plus d’autonomie et de durabilité, afin que leur mission 
sociale perdure au-delà de la fin du financement.

 

 
Développement et Paix accompagne ses partenaires en 
leur fournissant un appui au démarrage et à la gestion  
des entreprises. Une dizaine d’entreprises sociales sont 
actuellement en phase de création, notamment en  
aviculture et en agriculture. Les communautés passe-
ront ainsi de récipiendaires de fonds à entrepreneurs 
qui génèrent des revenus.

* 	 Sécurité et souveraineté alimentaire, droits humains et développement socio-économique 
**	 Durant la période, un montant de 2,93 M$ consacré au programme de développement régulier en Haïti s’ajoute à ce total.

Source de financement
Dons du public 
21 440 862 $

Ministère des Affaires étrangères, 
du Commerce et du Développement 
du Canada 
7 134 280 $

Ministère des Relations 
internationales du Québec 
250 000 $

Autres bailleurs de fonds 
37 400 $ 

Utilisation des fonds
Reconstruction et développement* 
22 165 031 $ 

Aide humanitaire 
3 266 825 $ 

Frais de gestion et d’administration 
3 430 687 $

Total : 28 862 543 $**

77 %

11 %

12 %

1 %

25 %

74 %



Le programme de reconstruction en Haïti de Dévelop­
pement et Paix n’aurait pu être mis en œuvre sans le 
soutien de ses bailleurs de fonds et l’engagement de 
ses partenaires en Haïti. 

Des donatrices et donateurs à travers le Canada ont 
fait preuve d’une générosité exceptionnelle envers 
le peuple haïtien à la suite du séisme. Nous vous 
remercions du fond du cœur d’avoir accordé votre 
confiance à Développement et Paix. Que vous représen-
tiez une communauté religieuse, un groupe en milieu 
scolaire, une paroisse ou que vous soyez un membre 
de Développement et Paix, votre appui est précieux!

Nous remercions également nos partenaires institu-
tionnels, la Conférence des évêques catholiques du 
Canada (CECC), le ministère des Affaires étrangères, 
du Commerce international et du Développement du 
Canada (MAECD) et le ministère des Relations inter-
nationales et de la Francophonie du Québec.
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Coordonnées
1425, boul. René-Lévesque Ouest, 3e étage
Montréal (Québec)  H3G 1T7  CANADA
514 257-8711, 1 888 234-8533
info@devp.org

devp.org 

31, rue Rébecca,
Pétion-Ville, Haïti
(509) 2816-5060
bureau.haiti@devp.org

Merci pour votre soutien!


